Molière (1622-73)

LA VIE

Jean. Baptiste Poquelin est né à Paris d'une famille de bourgeois aisés. Son père, tapissier ordinaire du roi, lui fait donner une so​lide instruction au collège de Clermont, dirigé par les jésuites.

Le jeune Poquelin pratique les Anciens, en particulier Plaute et Térence; il étudie la philosophie et subit l'influen​ce de Gassendi. 

En 1642, il obtient sa licence en droit auprès de l'Université d'Orléans.

En 1643, Poquelin, qui a fait la connaissance de la comédienne Madeleine Béjart, renonce à la situation bourgeoise que lui réserve son père: il prend le nom de Molière, et il fonde, avec la famille Béjart, l’Illustre Théâtre.

Acteur et directeur, Molière tente la fortune à Paris, en jouant les tragédies de poètes en vogue. Mais il ne peut lutter contre la concurrence des deux théâtres permanents: l'Hôtel de Bourgogne et le Théâtre du Marais.

En 1645, l'Illustre Théâtre fait faillite. Avec les Béjart, il s'associe à la troupe du Fresne, qui, protégée par le duc d'Epernon, parcourt le Midi et l'Ouest. 

Il écrit alors ses premières farces: 

Le Médecin volant; 

La Jalousie du Barbou​illé.

Ce sont de courtes bouffonneries qui procèdent de la Commedia dell'Arte italienne: l'auteur rédige seulement un canevas, qui Guide l'improvisation des acteurs.

En 1650, Molière prend la direction de la troupe. Il rayonne autour de Lyon, puis il parcourt le Languedoc; en 1658, il se fixe à Rouen et prépare sa rentrée à Paris. 

Ces années errantes contribuent à la formation de Molière.

Il gardera de la Commedia dell'Arte (le goût du mouvement dramatique, le sens d'une technique à la fois savante et souple. 
Ses pérégrinations le mettent en contact avec les milieux les plus variés: grands seigneurs, bourgeois et bourgeoises de pro​vince, paysans, dont il observe et note les mœurs et le langage.

 Pendant cette période, il compose et fait présenter ses deux premières comédies en cinq actes et en vers: 

L'Etourdi (1653) et   Le Dépit amoureux (1656), qui sont des comédies d'intrigue compli​quées et d'une rare invraisemblance. Mais Molière révèle déjà son sens remarquable du comique.

Il rentra à Paris en 1658, et il joue Nicomède de Corneille et une de ces farces au Louvre en présence du roi. Il reçoit alors l’ autorisation de jouer alternativement avec les Italiens dans la  Salle du  Petit-Bourbon, et sa troupe prend le titre de « Troupe de Monsieur » .

Le 18 novembre 1659 il présente( Les Précieuses ridicules, dont le succès est considérable. 

Cette pièce se présente d'abord corme une farce, par l'aspect caricatural des personnages, et elle inau​gure aussi en France la comédie de mœurs: la comédie abandonne l'intrigue compliquée et invraisemblable, pour aborder l'observation des mœurs et des ridicules contemporains. Molière attaque la préciosité de Mlle de Scudéry.
En 1660 il revient au genre de la farce avec un acte en vers: Sganarelle  
Après l'échec de Don Garcie de Navarre, Molière se hâte d'achever l'Ecole des maris qui triomphe en 1661.

Les Fâcheux, comédie-ballet en trois actes et en vers, marque ses débuts comme auteur de cour.

En 1662 Molière épouse, à quarante ans, Armande Béjart âgée de dix-neuf ans.

La même année il présente avec succès L'Ecole des Femmes , en cinq actes et en vers. Cette pièce fixe pour la première fois la formule de la "grande comédie", qui, s'appuyant sur 

(l'observation de la réalité et

 (la peinture de caractères , 

(
en dégage une certaine philosophie. 

Nous ne vivons plus dans un univers de fantaisie.

A la suite du triomphe de L'Ecole des femmes  le roi porte Molière sur la liste des pensions en qualité d'excellent comédien".  

L'exaspération de ses ennemis suscite une Querelle. Molière riposte; il se sent soutenu par le roi et par les "honnêtes gens". On accuse le comédien de faire des satires individuelles; on l'attaque dans sa vie privée. Il répond en jouant L'Impromptu de Versailles
 en 1663 , où il se moque de ses adversaires.

En 1664 , la troupe de Molière offrait au roi et à ses invités à Versailles une novelle comédie en trois actes et en vers, Tartuffe ou l' Hypocrite. 

La pièce devait soulever une ardente polémique : remaniée à plusieurs reprises à la suite de son interdiction, elle n'obtint qu'en 1669 l'auto​risation d'être jouée dans sa version définitive, en cinq actes.

La lutte de Molière contre ses adversaires entre dans sa phase la plus aiguë avec l'affaire de Tartuffe. 
 La pièce de 1664 était sans doute une farce, où Tartuffe était représenté comme un semi-ecclésiastique, grossiè​rement hypocrite et sensuel. Les confrères de la Compagnie du Saint-Sacre​ment se crurent visés et organisèrent une "cabale"
. En 1667 sa comédie s'intitulait Panulphe où l'Imposteur, et l'hypocrite était un laïc.

Le 5 février 1669 le roi fait jouer la pièce qui s'intitulait Tartuffe ou l'Imposteur dans la version définitive.

Molière prétend avoir voulu seulement flétrir l'hypocrisie à travers cette pièce. 

Mais, en fait, elle laisse deviner  une sagesse tout humaine assez proche de la philosophie du XVIIIe siècle. En effet les personnages qui représentent les chrétiens convaincus sont ridicules, tandis que les personnages sympathiques, ne sont pas des esprits religieux.

Emporté par le combat du Tartuffe, il fait de Dom Juan , grand seigneur débauché, un hypocrite châtié par la vengeance divine.

Le 4 juin 1666 , Molière présente une comédie qui est accueillie favorable​ment par les  « personnes d'esprit », et peu appréciée du grand public:Le Misanthrope. 

Elle apparaît d'abord comme un document historique sur la vie mondaine d'une époque: seule parmi les comédies de Molière, qui ont d'ordinaire un milieu bourgeois, la pièce se passe dans le monde de la haute noblesse. Molière peint l'extérieur brillant de cette société.

Le Misanthrope se présente aussi comme un drame d'amour, dont Molière peint la crise finale.

Deux mois plus tard il fait jouer la meilleure de ses farces, Le Médecin malgré lui et plusieurs comédies-ballet.

En1668 c'est la fois de AMPHITRYON comédie inspirée de Plaute

En juillet 1668 à l'occasion de la paix d'Aix-la-Chapelle, Louis XIV donne à Versailles des fêtes splendides, dont l'attraction principale sera un opéra pastoral dû à la collaboration de Molière et de Lulli.

Un mois plus tard Molière écrit L'Avare , cinq actes en prose, dont le sujet était emprunté à Plaute. 

L'Avare est une comédie d'une indi​scutable puissance: Harpagon est la proie d'une avarice foncière
, qui lui fait perdre toute dignité et exerce ses ravages sur toute sa famille. Les dernières oeuvres sont influencées par le goût de Louis XIV pour les ballets, la musique, les spectacles délassants.

C'est à la demande du roi qu'il écrit , en collaboration avec Lulli, Le Bourgeois Gentilhomme comédie-ballet jouée à Chambord en1670.

Molière retrouve la haute comédie en vers avec Les Femmes Savantes(1672) pièce à laquelle il travaillait depuis plus de deux ans et qui fut un succès. 

Mais la fin de sa vie fut assombrie par la maladie, la perte de son fils, puis de sa vieille amie Madeleine Béjart et par des difficultés matérielles. Louis XIV parait lui avoir préféré Lulli à qui il accorde le monopole de la musique et des ballets.

Molière représente au Palais-Royal la comédie-ballet Le Malade Imaginaire (1673) , mais au cours de la quatrième représentation il est pris d'une défaillance: quelques heures plus tard il meurt.

L'HOMME

Il est imprudent de vouloir retrouver Molière dans son théâtre.

Molière avait le goût de l'action et même de la lutte: pendant 15 ans , il parcourut infatigablement les routes de France. Il joignait à ces qualités de caractère une sensibilité profonde, une bonté indiscutable: il tint sa bourse toujours ouverte pour ses comédiens et s'obstina, malgré ses souffrances physiques, à jouer le Malade Imaginaire, pour ne pas les priver de leur salaire.

Molière avait une imagination brillante, dont témoignent la facilité avec  laquelle il passe de la farce à la comédien d'intrigue, de la comédie de caractère à la comédie-ballet.

Mais cette imagination était contrôlée par une raison vigilante: il part toujours d'une étude précise de la réalité.

LA DOCTRINE LITTERAIRE

Pour répondre à ses ennemis, Molière a exposé ses idées sur la comédie dans les Préfaces des Précieuses Ridicules et du Tartuffe et dans la Critique de l'Ecole des femmes.

1re Règle: (
PAIRE AU PUBLIC qui est la doctrine des grands classiques.

2me Règle:( 
LE PUBLIC EST JUGE ABSOLU .

 (
Souci de plaire à un public varié qui explique en partie la diversité du théâtre de Molière.

C'est en peignant des caractères avec naturel et vraisemblance que Molière va répondre au goût de ce public.

1) Il veut entrer comme il faut dans le ridicule des hommes.

2) Il fait une peinture des Mœurs contemporains

3) Les sujets qui l'inspirent sont particulièrement l'HYPOCRISIE et les VICIEUSES IMITATION DE LA VERTU

C'est ainsi qui · il nous montre dans Les Précieuses une caricature de l'esprit et dans Tartuffe une caricature «de la dévotion ».

 Il a voulu attaquer sans exception les vices de son siècle.

4) Son dessein est de peindre les mœurs sans vouloir toucher aux person​nes, c'est-à-dire il veut faire une peinture générale qui repose sur une observation attentive de la nature humaine afin que chacun puisse s'y reconnaître.

5) Il veut peindre des caractères, c'est-à-dire à montrer aux spectateurs ce que sont un misanthrope, un hypocrite, un avare, en faisant parler et agir devant nous.

Le véritable mérite de Molière est d'avoir fait circuler une vie intense dans ses personnages et d'avoir  ainsi donné l'illusion d'animer un Univers  réel.

 LE COMIQUE

L’œuvre de Molière, gaie d'un bout à l'autre, offre une grande diversité de tons.  Le comique est 

(bouffon dans Le Bourgeois gentilhomme ou Le Malade imaginaire et 

(subtil dans Amphitryon ; 

(haut en couleur dans Tartuffe ou dans l’Avare et discret dans Le Misanthrope .

C'est en peignant les hommes, que Molière montre la profondeur de son comique.

STRUCTURE DES COMEDIES DE MOLIERE

La Comédie avant Molière était une comédie d'intrigue, le plus souvent  mêlées de farce. Dans ces comédies l'intérêt repose sur la complication croissante de l'action après avoir porté au plus haut point la curiosité du spectateur. 

Les défauts de ce théâtre sont l'obscurité embrouillée des événements, le romanesque poussé jusqu'à l'absurdité, la complication précieuse et le manque de naturel des sentiments.

Molière, avant 1659 avait donné en province des adaptations de pièces italiennes. C'étaient des comédies d'intrigues et le protagoniste était d'habitude le valet complice des amours de son maître aux dépens d'un baron ou d'un jaloux.

Dès L'Ecole des femmes , où l'intrigue occupe encore une grande place, il se tourne vers (l'étude des mœurs et surtout des caractères. 

Dans ses meilleures comédies( Tartuffe, l'Avare, Le Misanthrope, le Bour​geois gentilhomme, les femmes savantes, Le malade imaginaire) il est avant tout soucieux de (peindre "d'après nature et il lui arrive de négliger l'intrigue.

Il utilise le schéma habituel de la comédie d'intrigue: 

· mariage contrarié par les parents de la jeune fille. 

· Mais généralement le personnage qui s'oppose au mariage est un maniaque aveuglé par ses vices ou ses travers, 
· et l'action a pour objet de mettre en lumière les défauts et les ridicules de son caractère. 
· C'est pour satisfaire une idée fixe que le personnage central contraire le mariage de son enfant et veut lui imposer un autre mariage.

Autour de ces maniaques se trouvent des intrigants qui exploitent leur idée fixe: coureurs de dot, personnages avides,ce sont d'habiles Hypocrites 

· Le couple des amoureux menacés sont généralement très épris mais désar​més et heureusement soutenus par des  personnages raisonnables et parfois ingénieux.

·  Mais l'opposition aux maniaques est plus souvent conduite par des servantes à la langue bien pendue, capables d'inventer des ruses pour démasquer les hypocrites et faire triompher l'amour.

Ces pièces sont en tout cas loin de se ressembler, car Molière a l'art d'imaginer pour chaque comédie la situation la plus propre à mettre en lumière les caractères .

Rien n'est plus instructif à cet égard que de comparer Tartuffe et Les femmes savantes.

(TARTUFFE, le faux dévot  a réussi à s'implanter chez le pieux Orgon.

Il est à son aise pour tendre ses filets, brouiller
 Orgon avec son fils, obtenir la main de sa fille et même la donation totale de ses biens.

(Dans LES FEMMES SAVANTES au contraire la manœuvre de Trissotin passe au second plan, et c'est la peinture des mœurs qui constitue l'essentiel de la pièce. La ruse qui démasque l'hypocrite, au lieu d'occuper, deux actes n'apparaît qu'à la dernière scène.
,

Dans LE MISANTHROPE Alceste, pessimiste grognon
, blessé par l 'hypocrisie sociale, est amoureux d'une coquette attachée à toutes les conventions mondaines; il est ainsi exposé à rencontrer dans le salon de Celimène la société la plus fausse, la plus éloignée de la franche mature. ;

( L’idéal eût été de concevoir des intrigues dont le déroulement normal pût lui offrir les situations les plus propres à peindre les mœurs et les hommes.

La peinture des caractères

L'essentiel, pour Molière, consistait à peindre des caractères. Des types humains remplacent les types conventionnels des comédies antérieures.  Les personnages de Molière sont à l'image de la réalité. Ils sont complexes car ainsi le veut la nature.

Ils sont nettement individualisés.

La Philosophie

Une idée directrice domine son théâtre : la NATURE est bonne et raisonna​ble. 

Aussi condamne-t-il les contraintes et les artifices qu'on a inventés pour combattre la nature. Les précieuses sont ridicules en voulant raffiner sur le bon sens.

Molière recommande dans tous les domaines les pratiques conformes à la nature. 

(Il défend la vérité dans l'art, la simplicité dans les mœurs, le bon sens dans les raisonnement.

(La nature trouve une auxiliaire dans la société. La discipline de la socié​té, loin de contredire la loi naturelle, est inhérente à la condition humaine. 

Aussi les sages de Molière se plient -ils aux exigences de la vie sociale.

Le Style

Les critiques au style de Molière sont fondées sur des constatations de fait. 

· On révèle dans son théâtre des expressions obscures ou triviales et même des incorrections. 

· On dénonce une certaine tendance à la prolixité. 

En fait , le style de Molière est une réussite unique dans notre Théâtre :

· Il s’efface derrière ses personnages qui s’expriment conformément à leur caractère.

� Spécialt. Courte pièce de théâtre traitant d'un sujet d'actualité ou composée pour une occasion précise. L'Impromptu de Versailles, comédie de Molière (1663


� 1. (1546). Manoeuvres secrètes, concertées contre qqn ou qqch


� fig. Qui est au fond de la nature, du caractère de quelqu'un. - Inné, naturel.


� Désunir en provoquant une brouille. 


� . N. m. invar. Un, une grognon. Un vieux grognon, un insupportable grognon. - Mécontent, ronchon, rouspéteur (fam.).
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